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RÉVOLUTION 

Le monde entier est actuel-
lement en pleine période révo-

lutionnaire. 
La grande guerre fut une 

phase de cette pertubation uni-

verselle. El le fit surgir en pleine 
clarté un certain nombre de 
conceptions admises seulement 
jusque-là par quelques hom-

mes clair voyants que l'on trai-
tait volontiers d'idéologues. 

En morale internationale, le 
droit des peuples à disposer 
d'eux-mêmes, la solidarité des 

nations s'affirmèrent alors 
comme étant des éléments im-
portants, pour ne pas dire in-

dispensables, de progression 

pour l'humanité. Les réactions 
que l'on constate aujourd'hui, 

de divers côtés, contre la trans-
position de ces entités dans le 
domaine des faits constituent 
un indice de plus de leur réelle 

valeur. 
Depuis qu'un semblant de 

paix a succédé au conflit armé, 
de violentes convulsions ont 

ébranlé et ébranlent encore la 
vie collective de la plupart des 
peuples. C'est l'avènement du 

régime soviétique en Russie et 
les efforts désespérés qu'y ten 
tent les dirigeants pour procé-
der désormais, sans faire trop 

d'accrocs aux doctrines marxis-
tes, à une réadaptation néces-
saire de l'immense pays aux 

conditions économiques et so-
ciales du monde moderne. C'est 
l'anarchie en Chine, la dictature 
en Italie et en Espagne, la fail-
lite en Allemagne, le chômage 

— redoutable péril national — 

en Angleterre. 
C'est partout le trouble et la 

fermentation avec, par endroits 
d'intéressants essais d'organi-
sation dont certains donnent 
d'heureux résultats pour les 

nationalités nouvelles — sans 
doute parce que celles-là sont 
moins gênées que leurs aînées 

Par des préjugés. 

Au milieu de ce chaos, la 

France est et demeure, selon 
l'expression de Léon Bailby, le 

pays de l'ordre. 
En dépit >lu sang versé, des 

ruines accumulées, du patri-
moine obéré, de la situation fi-
nancière critique, elle conserve 

quand à présent, une excep-
tionnelle stabilité. Laborieuse-
ment, de tout son cœur, de 
toute son intelligence, de toutes 

ses forces vives, elle s'est vouée 
avec calme et décision, à l'œu-
vre de reconstitution. Et les 

autres nations du globe, alliées 
indifférentes, ennemies, la con-
sidèrent avec une admiration 
où-sont mêlés le respect, l'envie 
et, il faut le dire, un peu de 

crainte qui, pour n'êlre point 
justifiée, n'en est pas moins 

réelle. 
Cependant, un mal cruel la 

ronge dans sa substance même 
et c'est la dépopulation. Cepen-
dant un péril la menace dans 

sa vitalité sociale et c'est la 

faillite de l'Etat. L'un et l'autre 
doivent être conjurés sans re-

tard si nous, Français, ne vou-
lons pas voir notre belle Patrie 
devenir avant qu'il soit long-

temps, une terre de colonisa-
tion pour d'autres races plus 
prolifiques et mieux organisées. 

Or pour remédier à la crise 

des berceaux, il importe d'a-
bord que soit institué un bon 
Etat capable d'assurer aux fa-

milles françaises la sécurité 
«ans laquelle elles ne sauraient 
atteindre leur plein épanouis-
sement. Et pour créer à temps 
ce bon Etat, dans un univers en 

effervescence, les moyens pru-
dents et lents qu'offre l'évolu 
tion normale s'avèrent insuffi-

sants. Il nous est indispensable 
pour y parvenir, de faire, nous 
aussi, notre révolution dans 
les institutions qui comman-

dent à notre vie nationale. 

Malheureusement, les Fran-
çais, si braves devant les hom-
mes, ont peur des mots et ce 
mot : révolution, eu particulier 
inspire à la plupart d'entre eux 

une superstitieuse frayeur. 

Ceux mêmes qui se réclament 
des aïeux de 1789, qui parlent 

avec complaisance des glorieu-
ses journées de 1830 et de 1848 
se révèlent, quelle qus soit 
l'étiquette qu'ils empruntent à 
l'un quelconque des vieux par-

tis politiques, des conserva-
teurs irréductibles. Ils se refu-
sent à modifier l'état de choses 

présent. Ils veillent au main-
tien de méthodes gouverne-
mentales, parlementaires, ad-
ministratives dont le moins 

qu'on puisse dire est qu'elles 
ne répondent plus en rien aux 
besoins actuels. Lorsqu'ils se 
hasardent à réformer quelque 

chose, ils le font avec tant de 
modération, tant de prudence, 

J tant de sage lenteur que, la 
plupart du temps, la réforme 

incomplète et adoptée trop tard 
se révèle manifestement insuf-
fisante, quand elle n'est pas 

inapplicable. 
Quelques exaltés, peu nom-

breux d'ailleurs, qui sont des 
violents et, presque toujours, 

des ignorants, se déclarent, 
eux, disposés à l'action révo-
lutionnaire. Hélas ! ceux-là ne 

sauraient que détruire et se-
raient incapables d'accomplir 

la grande tâche de substitution 
d'institutions modernes aux 
institutions périmées, dans le 

cadre républicain et démocra-
tique voulu par l'immense ma-
jorité des Français. Ils amène-
raient une dictature qu'ils dé-
clarent ouvertement désirer, 

mais que nous ne saurions 

admettre. 
Qui donc, alors, fera la révo-

lution nécessaire, la révolution 
pacifique et ordonnée en même 
temps que profonde et efficace ? 

Em.-A. FOURMOND. 
(De La France Vivante). 

Le 

DROIT DE DOUANE 

sur les blés 

est abaissé de moitié 

Un décret contresigné par le pré-

sident du Conseil, le ministre des fi-

nances, le ministre du commer je et 

le ministre de l'agriculture, et qui a 

paru au Jouraal Officiel, suspend, 

jusqu'à nouvel ordre et au plus tard 

jusqu'au 1* août 1924, l'application 

du coefficient de majoration de» 

droits de douane sur les bléb. 

En conséquencs le droit se trouva 

abaissé de H fr. à 7 fr. par quintal. 

Cette mesure e?t motivée par (a 

hausse des cours des blés qui a suivi 

elle-même la tension des changes Le 

gouvernement a estimé qu'étant don-

né le prix des blés, cet abaissement 

des droits pouvait être effectué sans 

nuire aux intérêts de l'agriculture. 

POUR LE COMMERCE SIS f ERONNÂIS 

Groupement de Défense 

des 

Intérêts Commerciaux 

et Industriels de Sisteron 

Nous sommes heureux de consta-

ter que l'union de plus *n plu» étroite 

des commerçants et industriels et le» 

efforts constants des groupements 

locaux en vue de la défense des in-

térêt» du petit commerce ont eu ces 

temps-ci de très heureux résultats. 

Noua avons lu avec plaisir dans 

les journaux de Pari* le cempte-ren-

du du Congrès national des groupes 

commerciaux de France auquel no-

tre groupement de Sisteron est affi-

lié Ce Congrès sous la présidence 

de M. le Président de la Républi-

que et fort de l'approbation éclatan-

te de M. Reymond Poinçaré, prési-

dent du Conseil vient d'arrêter un 

programme qui donnera toute satis-

faction au petit et moyen commerce. 

Voici ce programme dans ses 

grandes lignes : 

La vie moins chère ; lutte énergi-

que contre la vie chère sans avoir 

recours aux taxations inopérantes : 

1* Par la rédustiou judicieuse de 

la circulation fiduciaire ; 

2° Par le développement de la 

production industrielle et agricole ; 

3° Par la réduction des frais de 

transport. 

De meilleurs impôts : 

Suppression de l'inquisition fiscale, 

simplification du régime fiscal des 

petits assujettis du commerce et de 

l'industrie par la suppression de tou-

te déclaration tant en matière de 

bénéfices que de chiffre d'affaires ; 

Remplacement de l'impôt sur les 

% ■ 
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salaires m dessous de 12000 fr par ; 

une taxe civique plus légère que l'im-

pôt actuel en tenant compte des 

charges de famille. 

Ce programme recoinu par nos 

parlementaires sera certainement ap-

prouvé par les Chambres et le gou-

vernement qui a commencé à recon* 

naître que le commerce est en som-

me la Poule aux œufs d'or des fi-

nancée car c'est lui qui psie les im-

pôts pour la plus large part. 

Le système fiscal du début, fait 

d'oppression tt de vexation ne pou-

vait, s'il avait continué ainsi qu'ame-

ner des conflits très grave et des ré -

crinainations de la part du petit com-

merce qui veut avant tout payer mais 

rester libre. 

Il ne faut pas oublier que ce sont 

les groupements commerciaux qui 

ont fait tomber le double décime dont 

on voulait encore accabler le com-

merce et qui vient d'amener certai-

nes réformes au système fiscal dont 

nous n'aurons qu'à nous louer. 

L'œuvre commencée par les grou-

pements commerciaux n'est pas ter-

minée, ils ont fait déjà beaucoup 

mais ils ont encore à faire, soyons 

persuadés qu'ils ne négligeront ni 

leu-s efforts ni leur peine pour arri-

ver à de meilleurs résultats. 

Nos sincères félicitations aux membres 

du groupement de défense des Inté-

rêts commerciaux de Sisteron et en 

particulier a M. Raoul Colomb son 

dévoué et actif présid ent qui est en 

rapport constant avec la fédération 

des groupes commerciaux de France 

dont le siège social à Paris a prie l'in-

térêt de tous les commerçants fran-

çais. 

Nous ne saurions trop engager les 

commerçants de Sisteron qui ne font 

pas encore partie de ce groupement 

de s'y rallier au plus tôt afin d'être 

plus forts et assurer par le nombre 

dans de meilleures conditions la dé-

fense des commerçants du pays et la 

prospérité du commerce sisteronnais. 

Se faire inscrire ches M. J. Beu_ue 

bazar, rue Droite, trésorier. Cotisa-

tion, 5 fr. par an. 

petit négociant au nlus grand nous répondons 

& l'ippel du Comité en lui offrant largement 

notre concours financier, notre aide morale et 

personnelle nous augmenterons les chances 

de réussite de nos fêtes et attirerons le plus 

grand nombre d'étrangers chez nous. Tu sais 

et que c'est qu'un arrivage d'étrangers dans 

une ville. Je conclus donc que pour les fêtes 

de 1924 nous devons nous unir, nous sentir 

les coudes si tu aimes mieux cette expression. 

Quant à la jeunesse elle n'est pas à négliger, 

! certes, nous l'aimons tt la voulons avec 

nous ; parmi elle te trouvent de futurs né-

gociants qui désirent aussi la prospérité de 

Sisteron, eux également donneront au Comité 

toute l'ardeur de leur vingt-ans et toute l'i-

nitiative de leur cerveau, car, n'oublie pas, 

Sosthène, qne lorsque nos jûunes veulent 

donner, ils chargent avec l'impétuosité de 

leur âge tt contribuent pour une large part 

au grandiose succès de nos fêtes. 

— Tu parles comme un livre, Suiram. Je 

m'explique maintenant l'allocution du prési-

dent et je conclus qu'il veut cette année det 

têtes plus belles que celles de l'année dernière. 

— Tu as deviné Sosthène ; au moins sera 

tu prêtent i ce moment là I 

— Sûrement I Je t'annonce dès maintenant 

mon départ prochain pour Marseille, je suit 

rappelé par un télégramme prenant, je ren-

tre donc mais je te promet de revenir. Tient 

moi au courant et fait-moi signe à la moin-

dre alerte. , 

— Entendu. Sosthène, pars gait et content 

et reviens nous de même. Tu feras part aux 

sisteronnais de Marseille de ce qui se passe 

ici. 

Nous nous séparâmes là desus. Je suivis le 

gros de la troupe qui se dirigeait vers le ra-

tine où la soirée te termina au milieu de 

chants et de rires joyeux. 

SUIRAM. 

APRES LE BANQUET 

Le repas terminé, les chantons répétées à 

plusieurs éditions et les libations ayant pris 

fin, mon ami Sosthène, timide comme une 

fille, se tenait à l'écart des conversations 

semblant co.itempler d'un œil paternel cette 

lignée de joyeux convives qui' venaient de 

consacrer dans la dernière coupe de Cham-
pagne l'existence légale des Fêtes de Prin-

temps. Il se leva pourtant et me prenant par 

le bras me dit : 

— Je viens d'entendre le discours du pré-

sident — il a très bien parlé, le président — 

j'ai conitalé qu'il s'adressait particulière-

ment aux commerçants, Explique-moi le 

pourquoi Suiram ? 

— Volontiers Sosthène. Ecoute-moi : 

Si à ce banquet le président s'est adressé 

directement aux commerçants très nombreux 

assis à cette table, c'est qu'il était utile 

qu'il s'adresse à eux. Dans uns petite ville 

comme la nôtre où pauvreté n'est pas vice 

mais oû elle règne en maitresse parce que 

les pouvoirs publics l'Ignorent en tenant nos 

usines fermées, il appartient à nous com-

merçants de nous substituer ai<x pouvoirs 

publics et de remédier à notre pauvreté en 

organisant des fêtes au piofit du commerce 

local et pour égayer le public. Si, du plus 

Chronique Locale 

SISTERON 

La rentrée du Parlement 

Il nous est toujours agréable de 

■avoir que M. Andrieox Louis, dé-

puté, a, au bénéfice de l'âge et com-

me doyen de la Chambre, présidé 

avec talent la rentrée du Parlemant. 

A cette occasion, le Radical s'ex-

prime ainsi : 

« Et M. Andrîeux, toujours alerta, 

et qui, malgré ses 83 ans bien son-

nés, grimpe à la course lés escaliers 

de la tribune, prononça une allocution 

pleine d'humour et de scepticisme 

de bon aloi. Le temps qui blanchit 

■a tête et alourdit ses épaules n'a 

pa» de prise sur l'esprit caustique du 

doyen d'âge. 

< On s'attendait à quelques-uns 

des traits dont M, Andrienx est cou-

tumier. Us furent lancés a\ec fines-

se et l'on a ri. Ma foi, on n'en a 

pas, à la Chambre, si souvent l'oc-

casion. C'e«t Figaro qui a raison : 

Il faut se dépêcher de rire.... avant 

le mois d'avril ! » 

Avis aux Mutilés 

Nous avons Je plaisir de porter à 

la connaissance des camarades que 

désireux de se mettre en relation 

directe avec les mutilés de notre 

amicale, M . Lempereur, directeur de 

l'école professionnelle de rééducation 

des mutilés de Montpellier, nous 

fera l'honneur d'assister à la grande 

manifestation organisée par notre 

association, qui aura lieu ls 3 février 

à 1 h. 30 & l'Eldorado. 

Par l'organe de M. Lempereur, 

les mntilés seront mis au courant 

des avantages qui leur sont acquis 

par la loi du 31 mars 1919, et des 

bienfaits de la rééducation. 

Nous ne saurions trop engager les 

mutilés inscrits ou non à notre ami-

cale à assister à notre réunion. 

De plus il est rappelé i tous les 

camarades désireux de prendre part 

au bsnquet du dimanche 3 février 

que les derniers délai* d'inscription 

expireront le jeudi 31 janvier. 

Fêtes de Printemps. — Â la 

suite du magnifique banquet qui a 

eu lieu dimanche dernier et devant 

l'enthoufiaeme général manifesté, il 

a été décidé de n'opérer aucun chan-

gement de date .concernant les Fêtes 

de Printemps. Celles-ci auront donc 

lieu les 20 et 21 avril, jour de Pâ-

ques et lundi de Pâques, avec le 

concours de sociétés musicales étran-

gères. 

Convocation. — Pour assurer 

une réussite complète des grandioses 

fêtes de la Mi-Carême, demain di-

manche, à S heures du soir, aura 

lieu dans une des salles de la mai 

rie une grande réunion générale pour 

l'élection du bureau du Comité des 

Fêtes de 1924. 

MM les commerçants ainsi que 

toute la jeunesse sisteronnaise sont 

priés d'y assister. 

A VAnfiPA ™e grande glsce 
▼ ClIUI » d

9
 chambre, 

style Venise. S'adresser au bureau 

du Journal. 

Caisse d'Epargne. — Opéra-

tions pendant l'année 1923 : 

Reçu de 734 dépotants, dont 2 transferts : 

670.846 fr. 75 ; Remboursé à 901 déposants 

doat 7 transferts : 526 333 fr. 58 ; Excédent 

des versements : 144.513 fr, 17 ; Intérêts 

alloués par la Caisse des Dépôts : 170.503 fr 

68 ; Solde do aux déposants au 31 décembre 

1923 : 4.218.686 fr. 44. 

Afin de diminuer l'encombrement 

qui se produit au commencement 

de l'année, les personnes habitant 

Sisteron sont priées de faire leurs 

opérations de préférence le dimanche, 

le samedi et les jours de foire étant 

plus commodès pour les étrangers. 

La Pastorale à l'Eldorado. 

— Nous apprenons avec plaisir que 

les jeunes filles du cercle Jeanne d'Arc 

d'Oraison, viendront nous donner le 

20 Janvier en matinée, dans (a salle 

de l'Eldorado, une représentation de 

la Pastorale, en provençal. L'éloge 

des artistes n'étant plus à faire, 

nous e*pérons que nombreux seront 

IHS sisteronnais qui viendront applau-

dir et apprécier cette Pastorale et 

passer ainsi une soirée des plus 

agréables. 

*■ 

Sisteron-Vélo. — Demain di-

manche s° jouera sur le terrai.i do 

TMgne, la finale du championnat des 

Basses-Alpes, 1' série 

Notre onie bien entraîné sera aux 

prises avec l'équipe première de Va-

lensolle 

s Les équipes de force égale nous 

laissent espérer un .beau match et, 

nombreux seront les sportifs siste-

teronnais, qui, de l»urs bravos vien-

dront encourager no° vaillants petits 

{ bleus. Le départ étant fixé au train de 

1 1 h . les équipiers sont priés d'être i 

la gare à 11 h. moins le quart. 

Sur notre terrain de la >■» maison.' 

nette match auibal entre les 2"- éqoj, 

pes du S-V et de l'Association spot, 

tive Méénne. Coup d'envoi à 13 L J), 

i 

Chœur Ukrainien. — La locvl 

tion des bidets d'entrée à la soirJ 

du 27 Janvier donnée par les ukrsi.f 

nions est ouverte dès aujourd'hui! 

chez M Reynaud président des Ton. 

ristes des Alpe». 

Prix d'entrée : 1* places 7 frs ; fa 

places 5 1rs ; 3me places 3 frs 

—o— 

A Remettre *Z sux fonds de 

commerce d'hôtel 

S'adresser à M" BUÔJ , notairi, 

à Sisteron. 

Fatale imprudence — Dai 

la soirée de mardi le nommé Peizk. 

Angélo, 41 ans, tailleur de pierre: 

travaillant à St-Auban, habitant JI 

faub mrg la Baume, avait égan 

clef de sa chambrs, ne la retrouvai: 

pas il s'imagina de pénétrer chei 

en passant par une impasse qui lui 

donnait accès. La tête et tas bras pu 

sèrent mais le restant du corps ni! 

put suivre et c'est dans cette fâcheu-

se position que Pezzini fut trouvé mon 

le lendemain mit in par les voisin? 

La gendarmerie prévenue procéda I 

l'enquête d'usage et fit transporter lt> 

corps à l'hôpital. 

— o — 

Avis. — Les bénéficiaires de l'as-

sistance aux vieillards sont invités I 

■e présenter â la caisse du recevez 

municipal dans le plus bref délai, l| 

défaut ce comptable se verrait dam 

l'obligation de refuser le paiemen 

du montant de l'allocation après il 

15 courant. 

— Les personnes domiciliées dani 

la commune qui ont à réclamer leur 

inscription sur la liste électorale sont 

invité' à se présenter à la mairiij 

munies d'un certificat de radiation 

Grave Accident 

Revenant de la foire de Laragni 

dans la journée de mardi Messieuri 

Aillaud de la Motte-du-Caire et Co» 

bon de Valernes ont trouvé sur li 

route du Plan Massot le nommé Au 

dré deVaumeilh gisant à terre lai 

gure ensanglantée et le corps meurtri 

Ces messieurs transportèrent le biais! 

à l'hôpital où il reçut ies soins em-

pressés du Dr Buès. Aujourd'hui 

l'état d'André s'est très amélioré. 

Nous présumons qu'André a tom-

bé de sa charrette en marche 

Casino -Cinéma 

Encore du changement I II est difficile « 

contenter tout le monde, aussi la Directi" 

informe le public qu'à dater d 'aujourd'H 

il n'y aura plus de places louées, chacun' 

mettra ou bon lui semblera et les preœie" 

arrivés, bien entendu, auront le droit'1 

choisir. Espérons que l 'ancien ne méthode" 

fera plus de mécontents. 

Programme du samedi 12 Janvier, «•'' 
rée à 9 h. et du dimanche 13 , naatinéa i 

3 h. 30. 

L'Etoile Rouge grand drame en 5 partie'-

LES MYSTERES DE PARIS, 3* épisodes 

Les Justiciers. 

Buttines avant tout, comique en ï P*''^ 

Le piano sera tenu par M. Bombled, M ■ 

de musique. 
Prix des places : Soirée, parterre S fr-

galerie 1,50 ; Matinée, entrée générale f, 5" 

enfants moint de 12 ans, 1 fr. 
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t VENDRE une maison, 

rue Deleuze, 

te terre arrouable, 800 cannes, 

ligne, pré avec bastidon ; une terre 

arrosable, 765 cannes, vigne, ..arbres 

et bastidon ; une terre arrosable, 

400 cannes, vigne et arbres. Letout 

,
u
 quartier de la Baume. 

S'adresser au bureau du Journal. 

A. LA 

BELLE JARDINIERE 
M"' MOBERE, Sisteron 

Pendant tout le mois de Janvier 

GRANDE VENTE RECLAME 

de LINGERIE 

Rabais sur tous les articles d'hiver. 

R. G. Sisteron 206. 

GATEAUX DES ROIS 
recommandés et soignés 

d'une façon toute spéciale 

par la 

Confiserie Brouchon 
SISTERON 

Petite Consultation 
Après une pleurésie, une bronchite, un 

simple refroidissement peut amener de l'es-

soufflement, de l'oppression, des quintes de 

tous opiniâtre. C'est alors que la PoUdre 

Louis Legras, toute puissante pour guérir 

l'tsthrre, doit être employée. Sous son influ-

ence, les complications naissantes disparais-

sent et les lésions se cicatrisent ; la guérisun 

devient définitive. Une botte est expédiée 

contra mandat de 2 fr. 95 (impôt compris) 

adressé à I ouis Legras, 1, Bd Henri-IV, a 

Parie. R. C, Seise 6546S 

Service de Taille 15 ta 
J'envoie 6 nappes, 48 serviettes et 6 cou-

teaux garanties acier, le tout contre rem-

boursement de 15 francs. Ecrire TRILLIAT, 

5, rue de la Palud. Marseille. 

R. C. No 34 657 

L'AJmanach illustré 1924 du 

Mt Prcvençul contenant les loires 

d'un grand nombre de départements 

est en vente au prix 1 fr 50 ; 

les Agendas de Bureau pour 

1924 sont en vente a l'imprim^rie-

librairib Pascal LIEUTIEH, Si teron 

Ji lAT-Cl ML 
du 4 au 11 Janvier 1924 

NAISSANCES 

Sèfra Jean Grégoire, à la gendarmerie. 

Roubaud Marguerite-Paulette-Philotée Amé-

lie, à la Prévoté. 
F
»bre Marcel Pierre-Joseph., rue Saunerie. 

PUBLICATIONS DE MARIAIS 

Entre Imbert Louis Baptistin Justin, pape-

tier et Vivaldi Anne Sarah, s. p domici-

Hés à Sisteron. 

Néant. MAKI ÂGES 

Décès 

Colombon Théophile. 81 ans, hôpital. 
p
«zini Angelo, 42 ans, à la Baume. 

Etu e de M" Aimé .BERTRAND 

huissier à Sisteron (B-A) 

VENTE 
yolontaire 

Aux Enchères Publiques 

Il sera procédé 1* lundi 21 Jan-

vier mil-neuf-cent-vingt-quatre, à 

11 heures 15, jour de foire à Sis-

teron, devant la sendarmerie à che-

val de ladite ville parle, ministère de 

l'huissier soussigné, à la vente aux 

enchères publiques, d'un 

Cheval Blaireau 
17 ans, 1 m 60, gris-fer, en-tête-

mélangé, de ia gendarmerie de Sis-

teron. 

La vente se fera au com jtnnt sous 

peine de foile-snchàre 

Les frais seront annoncés avant la 

vente et payés en sus du prix d'ad-

judication 

signé : A. Bertrand. 

££ © O >*}. ï$ 2. èil) pour Ooutoura, 
IrrCgular.tôa . Supprz&s.oa, uu tout 

RETARD JES EPOQUES I 
I adressez-vous de préférence à un piiarniaclen qui | 
' vous Indiquera un produit sérieux et efficace, 

"ance LACi-.O'X pli'" 

MslÉtNiÉL 

:iali.ste 
ineiils. 

CREDIT à L 'EPARGNE 
Entreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Doyenne des Sociétés le Capitalisation 
Siège Social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Constitution d'un capital de ÎOOO fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Remboursements anticipés par 

tirages mensuels 

Pour renseignement» et souscriptions 

s'adresser * M. ESCLANGON, 

Inspecteur Départemental, Rm 

Droite à Sisteron (Basses-Alpes) 

LOCATION AUTOMOBILES 

Jean GALVEZ 

Membre du Jury et Hors Coi 

LA GUERISON de la hernie par le port 

du bandage ne peut être obtenue qu'en adop-

tant le nouvel appareil sans ressort muni 

de la merveilleuse w m jsofjn pelote à 
compression souple M. uLAoLlt le grand 

spésiaiUte de Paris, 44, Boulev. Sébattopol, 

[anciennement M> 63). Cet appareil, le seul 

reconnu officiellement par le corps médical 

assure séance tenante la contention parfaite 

des hernies les plus difficiles 

En voici des preuves : 

Nous autorisent à publier leur nom : 

M. Caribaldi C. retraité des Postes, 1, Bd 

de Paris, Marseille (B d R) Hernie guérie, 

M. Taro L. 2, rue Smolet à Nice (A Mj her-

nie guérie. 

M. Julien Henri à St-Michel (B-A) hernies 

guéries. 

M. Portier M. à Piolène (VaucluseJ Hernie 

guérie. 

M. Constantin Louis Sicird à Jonquières St-

Vincent (Gard) Hernies guéries. 

Désireux de donner aux malades une preu-

ve immédiate de ce résultat garanti d'ailleurs 

par écrit, M. Glaser invite toutes les person-

nes atteintes de hernies, efforts, descente, à 

lui rendre visite dans les villes suivantes où 
il fera gratuitement l'essai de ses appareils. 

Allez donc tous de 8 heures à 4 heures, 

à FORGALQU1ER, 14 Janvier Hôtel des 

Lices. 

à DIGNE, samedi 19 Hôtel Boyer-Mistre. 

à SISTERON, 21 janvier Hôtel des Acacias 

Sur demande adressée à M. GLASER, 

Bd Séhastopol, 44 .(Ane' N° 63) PARIS, le 

TRAITE de la HERNIE est envoyé franco. 

R. C. Seine 102.3(0. 

—■ 
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g LE PLUS MODERNE DES JOURNAUX H 

I EXCELSIOR 

Le CINÉMA chez soi 

PATHÉ-BABY 
Agent et Dépositaire pour la région ; 

C LALLEMENT 
Optique - Sciences - T. S. F. 

74, Bd Gassendi, DIGNE 

Tarifs et catalogue contre 1 fr 

en timbres. — Renseignements 

sur demande. — Les appareils 

sont livrables à lettre lue. 

R. C. Oigne 104 

Café du Commerce Sisteron 

Téléphone ?. 

?ente à la librairie LIEUTIER 

CREDIT NATIONAL 

d'ob'igations à lots de 500 francs 

6 ojp net 

de tous impôts présents et futurs 

Garanties par l'Etat Français, amor-

tissables en 50 ans, a 

510 fr les 5 premières années 

512 fr. la 6« année 

514 fr la 7' année 

et ainsi d^ suite jusqu 'à 000 francs 

la cinquantième année 

PRIX D'EMISSION : 480 fr, 

1* millions de francs de Lots par an 

dont 8 lots de 500 000 francs ; 

6 lot« de SOO.000 francs ; 

12 lots de 100.000 francs, 

répartis par séries de un million de 

titres sur 4 tirages trimestriels. 

On souscrit sans frais à la 

SOCIÉTÉ êÎËÎUU 
à DIGN E, 15, boulevard Gassendi 

et à son bureau de SISTERON, 

rue Droite (samedi et jour de foire) 

(Notice publiée au Bulletin des Annonces 

légales du 31 décembre 1923). 

R. C. Seine : No 64.462. 

Grand Maître Quotidien à * 0 çent, 

PUBLIE LE DIMANCHE. 

Un Magazine illustre en couleurs 

i f 

I FXCEISIOR-DIMANCHE 
f§ On A O A Le N° ordinaire cl 30 
= p

a
ge» le Magazine réunis cent' 

3 ' JPÉCVMEN "ANÇO SUR .pKM .NDÏ 

I Akpw'mcou'rÉ'xcËLsi 'oR |MW L MHWMW I 

= ",oi.raoi. 18 (r. |S«wi ..34-fc.1'Un.n <S5 .lr. 

= Abonnement, à EXCELSIOR-DIM \NCHE : 

= frix h leva" «•»* '<• °4^"'' J'EXCEISIOR 
= Troi. moi, 2 Ir. 50 I Si, moi. 4 !.. 50 I U,. „.n S ( 

= Abonnement wéci.l .o N° orilin.ir. Ju, dmwnche 
= "i l EXCELSIOR-D1MANCHE : Un »n 15 (r. 

': i En l'oionnoil 20, rm fEalUat. M' pwn&l 
eu chktuc (Compte n° 5970), dcnon</« le hit, 

_ d la œtrime/u ia Prime, ,r«h.ile,/on 

' ̂  □ iiiHiiiiiiitiiiiiitiiiiiniiiiiiiiiiiiitiiittittittitiitiw» 
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El 
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SISTERON -JOURNAL 
est en vente 

à Sisteron chez Mme Suzanne Lieu-

tard.; et au bureau du journal. 

à Aix chez M. Martinet, tabacs, cours 

Mirabeau. 

à Mar -eille, chez Mme Monier, kios-

que 12, allées de Meilhan. 

BRONCHITES 
Crises d'Asthme et d 'Empîiysème, Laryngites, 
2Vïaux de Gorge, Rhumes, Coryzas uigu el chronique 

GUERIS parles PASTILLES comprimées 13UPEYHOUX, 
M* u-r.n UrLAFOti TÈNÈLLE, à Santiutun (toi-af). atteint en 
tlcceiiibre 1919 de luryngite, souffrait de [Huotements dans la 

gorge qui provonuaibid une toux pénible et de crises d'oppression 
i|Ui l'obligfiut'nl à rester assis une grande partie de la nuit. Sa 
vo x était oinour'-e, souvent éleintè. Améliore en linéiques jours, 

guéri BH quelques Siîiiïaincs (ttltést du 7 juillet 1923, conlinnée 
\tt Irt janvtei 19^3. It'FtBuE 'ÂR'Hr. "ON, A ti,»,rènotinac-Mirandol 
ir^r,,), gui'ri eu tiuelques semaines d'un rhume de cerveau 
Ciimnique doni il souflTi.uii depuis un au (ait. du 3 février 1922, 

ooutinnée la ^3 janvier 1953). CULnAERT-DELBARtZ, coutu-
ri re h N»ttv* >r-tr<i*'> . par inrlniicQ iFas-de-Uami-.). souffrait 
d. puis drceuilire 19 1 y. d'une pharyngite aven brûlures au palais 

et ila us i'urriéie-gorge qui l'empêchaient de dormir. Elle fut 
iustantaiiéineut soulagée par les Pastilles Dupeyroux, puis 
détinitivcmeiii guérie nialuré plusieurs rochutes successives 

(altest. de .tivuinbre 1919, roiiflrméë le 1« février 19231. 
M A * SfJunge SOURDIN, ii Lorise* (Miter), prenait grippes sur 
gi"4p|*es et soulliait d'uiiu loux très pénible. Les Pastillés 
ï>npeyroux là guérirent en queltiues semailles (altesl. du 
1ri (tét emhr)! 1922). «»• H** BLANGHET, me Campa' è\ A Avignon 
{f/miniii'-), soufflait depuis six ans de quintes du loux opiniâtres 
et elait essoulH'-e au moindre effort. Elle se trouva soulagée à 
la i* boîte «t lut guérie en un an rattest. du 25 janvier 1923)-

M T Fan i n MICHAUD, aux Rn-<i°rt-Snitit-£*tèt>tih par Rotm^t (C 'ia-
r*ritfi était atteint d'une toux violente et. rebelle suivie de 
crachats, depuis 1913. Los Pastilles Dopeyroux le guériront 
en quelques mois (a t. test, du 20 mars tv23). - Les Pastilles 

fiupeyroux gni-Ruties snns narcotiques, sans cnlo 1-
nuts toxiques, sans gélatine infectieuse. sans saccli.i-

rine. snut expédiées franco a domicile contre 3 francs 
en mandat-carte par le D' DUPFYROUX. 5, Square <ie 
Messine.PariSjqnieitvnip jîra tis e l franco sur demande 

son Etude sur 'es Infections par les voies Respira-
toires et son Questionnaire pour * onsultations 
ffr&tuites p»r > orresponilanoe. Consnlt'i tion> fcniis 
les ioars non fér^é-, fi, ^q»rnfe de M-s-me, Paria, 

Se tD h. Ô 11 h. et de 14 h. à iU li. (Il C. jSeine 32716,). 

LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

Garage BUES, 
S1STËKOIN Téléphone 18. 

Pour vos Photographies et Agrandissements 
•dressez-vous & 

photographe 

98, Boulevard Gassendi, à DIGNE 

Succursale, Librairie CLERGUE à SISTERON 

Dans votre intérêt méfiez-vous 
des soi-disant photographes et des courtiers qui viennent jusque 

chez vous 
vous offrir des Agrandissements 

gratuits 
personne ne peut travailler 

pour rien R C < Di«ne111 

M. RAYBAUD, opérera à SISTERON le 21 Janvier. 

© VILLE DE SISTERON



Commerçants I 
vous trouverez 

9 ■ 

à l'imprimerie* librairie 

Pascal LIEUTIER, Sisteron 

un grand choix de 

Livres de commerce, 

Agendas de bureau et de 

poche - Blocs et Ephémerides 

BIJOUTERIE- HORLOi ERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON L BKLLK 

p. IJWBERT, successeur 
58, Rue Droite, à SISTERON 

GRAND ASSORTIMENT EN MAGASIN PARDRES DE MARIAGE 

Bijoux tu articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrias 

Articles pour fumeurs - Or & Argent 

Bijoux sur commande - Maroquinerie de Luxe 

Réparation* et transformations en tous genres 

Montres — Pendules — Réveils 
de fontes marques 

LUNETTERIE FINE et surJ)RDONNANCES 

R. C. Sisteron 867. 

LE TRESOR -CAPITALISATION 
Société de Prévoyance Mutuelle 

LE TRESOR -VIE 
Société d'A*»urancea sur la Vie à forme Mutuelle 

Entreprises privées assujetties au contrôle de l'état 

Gérées par le TRESOR IMMOBILIER 

(Anciennement le TRESOR-GESTION) 

Compagnie Anonyme pour favo iser toutes ïn-

titutions de Prévoyance et la Construction 

de Maieons d'Habitations au 

Capital de 2.000.000 de fr. entièrement versé 

Siège Social - PARIS - 10, Rue Maubenge 

Direction Régionale : 

47, rue Saunerie - SISTERON 

VENTE ET RÉPARATIONS 

Lincoln Ford son. 

VOITURE S- CAMIONS-TRACTEURS 

Agent pour la Région : 

Francis JOURDA\ 
Garage Moderne - SISTERQN 

2a R. C. Sisteroo, 60S 

PRIX 

"9000 
PRIS A BORDEAUX 

Le TRACTEUR FORDSOM est construit 

pour fournir un dur travail de tous les 

instants. Chacun dé ses organes a une 

réserve de puissance. Avant d'être 

lancé sur le marché il a été essayé 

pour chaque travail de ferme et dans 

toutes les conditions possibles. Il a été 

expérimenté par des milliers d'agri-

culteurs pendant les cinq dernières 

années et a toujours prouvé ce que 

nous avançons 
Le FORDSON est simple de cons-

truction, d'un contrôle et d'un manie-

ment extrêmement faciles. 

Pouvons-nous faire une démons-

tration dans votre ferme ? 

^enaiset*ie~Ebénistefi< 

AIRT OUTILIiAOB 

BT BATIMENT MODBR J>TB 

REPARATIONS EN TOUS GENRES 

mm MAURICE 

Rue Saunerie, N° 5, 

Livraison rapide - Prix modérés 
R. C. Sisteron $ 

■pnwriii 

Imprimerie « Papeterie « Librairie - Maroquinew 

Pascal UEUTIER, 25 

Le géwwt, 

lue Droite - SISTERON 
R. C. Sister» H'' q 

Va pour la légalisation de U signature ci-contre, le Maire, 

i 
i 

© VILLE DE SISTERON


